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MISION DI LAC(IPAGIC r j-su. mllin d nsihonélns it 'idlâ.rillPtton dea m cihom !1,anso- out nd
, .Jrait au récit de tiit cequ'il renconitra d'obtacles ; et pour les Vaicre, quels moyet.

employa-t-il ? La pauvreté, la douceur, la patience, les austérités, lalpriére, enil mc
D'autrre diront «i la mi.sirn de lai Copn' ag--ie fut reniie alors par elle, et s'il est l'invincible nirdeur de le charité. A cela il plut à Dieu de joindre tous les dons de 14

Srai qu'elle fut l'in d.s irstrmen:iits dant se srrvit alors la- rmnin de Dieu po'îr poser des puiesance sirrnaturelle et miraculeuse. Sa vie, dans un temps auquel nous touchom
bornes aux funestes progrès de l'hérei. Tujoirg ist-il qua d'illustres Iislorie-ns pour ainsi dire encore, est écrite d'après les témoignages les plus avres, et les mer-
psrni les protestants us- nimes ont rendu ù Cet iirîrd des témOîg1îinges bien différenats seills qui le remplissent ne permettent pas le doute. Les historiens protestant. Ie-
de certiies o1 iinins ctiisipOriiis. le ls trnuvera tous recueillis avrc ordre dans vouent eux mêmes, autant qu'il. peuvent l'avoucr :
l. livre publi d rniérement sous ce tiarr t L'Eise, son auoriié, ses i fsitutions, el " Si la reigion de Xavier convelait avec la nôtre, dit Baldeus dans son Hisloire det
l'ordre des Jésuites. Qu'il nius cuill e ide dire ici i n deux mots que d'après Jeani de Indes (p. 78). nous le devrions estimer et honorer comme Zn auire S-; Paul. Toute-
Mliter, Selvl et.l.ani, ce st s la eur des Jüsuites que la refurî,îe sit ses su-cès fois, noniitlaxafnt ctte .é"enace de religion, son zèle, sa vigila, ce et lU s.inteté de ses
arrêtés en Europe, et qua'anni rs historiens, lheon, LLibnitz et Grotius, les trois hom msurs doivent exciter tous les gens de bien ai ne point fumire l'oeuvre de Dieu nmégligen

mas les plus éminents di trouat-mim, surint aussi louer sous des aspecas divers il. ment ; car les dons que Xavier avait rrçu.s pour exercer la-charge de ministre. et -d'an]
Conipagiie ie eJésus toLut eni vcyait U-cli une nnie . ~ b:issad.ur de Jésus-Christ étaient si émiienents que mon esprit l'est pas capable :de les

Mais j'ai haiec le détournii-r a nst île crs tristes combats, où notre Compagnie exprimer. Si je considère la patience et la doue ur avec lesqulIes il a présenté aux

peut s'applaudir du uinos d'aeve-ir gardé l'estime dunes plus illustres adversnires. grands et aux poe les eaux saintes et vives PlEvangile, sije regarde le courage avec
Jo le dirai du fond di i a-nia: aIlêt ii ciel que les inall-urcuses divisions qui ont h-quel il a souffert les iajures ei les afi-onts.je suis ecitraaiin du m'écrier avec l'apôtre

déchiré le sii de 'i gli- n- nom eas it poirnt cond:unnés icette guerre persévérante! Qui es-i capoite comme lui de ces choses nerveiiler.ses?" Et Baldaeus a terminé l'log
contre ds frères égarés, toujours chrs à des cours d'apôtres ! Douloureux devoir, du aiLt ci répétant le oliot de Bacon déjàiicité «Plût à Dieu qu'étant ce que vou
mais qu'il f dlait remplir. êtes, vous cussiez été des ntres !"

Plût au cielque nous n'eîesionsjasis eu i recueillir les fruits amers ou les h-ureus Les hid-s, le Japon se couvrirent donc d'églises~florissantes. La Compagnie de J4-
succès de la contiadeticîî ailleurs que parîmi les pcuples idClitres et les hordes sauva- sus alim ntait sans ce'se ia r de nombreux renforts ce-; missions fondées et soutenues au
rs ! prix dîî sang et îdes soufi'rances de ses enfants.

Dé. sa origine, la C>mnpagnie de Jsue, sans abamelon or le foyer da la ivilisation Quels souvnirs surtout ne nous a pas légués cette terre chérie de l'apôtre, terre qui.,
ot la lutta uroéenne, s'él Iaç sas touta lesdirections puramner au divin bercail ces Li pe'ie éclairée des premières lucurs Je VEvangile, devait briller de la plus éclatante
brabis errantes. Tellj était.l'ardeur pour.Ces conquêat-s lointaines, qu'on dût craindre gloire que Jésus-Christ accorde à soi. Eglire, celle de Il'héroïsme a milieu des perté-
en. y cêd îaît da voir les naisonad'luropie dstituées des ouvriers évangéliques qui leur cutions ; et qui. par une mystérieuse destinée, après avoir donné plus d'un iîllion du

étaienL nécessair.s. E -aton L s litérts les plis p essants de la Catholicité comman- marlyrs, devait se refermer-comme un tornbeau et attendre le-jour marqué ,pour la rd-
dienit alors aux Jésuites de toutes les nations de ne point délaisser le champ de bataille surrection I
i l'hérésie toujours en aree-s ; on vain les colléges et les univereités, la chaire et le con- Cruel Japon, îles infortunées,.vous ne pourrez pas.toujours repousser de vos bords la
fasio i réelaaient p artomt ô i la vi-i\Je Eurnpe des athiètes courageux et dévoués, vérité et la charité calîoliquîes qui vous demandent de vous ouvrr devant elles. Sur les
et leur ofTraieit mme l'attrait da péril: un attrait plus puissant s'attaclhait aux mis- rives opposées, veillent maintenant les frères de Xavier pour saisir linstant favorable

ious par dlà la-s me.:rs, il y aivait du. les rangs dola Compagnie un inicroyableempres- qui abaissera devant eux les portes des régiomis désolées, et leur donnera le bonheur d'y
seeineit d'aller porter la linière de la foi aux frères inconnus qui n'avaient jamais en- annorre r¯ésums-Christ ou d'; Mourir ;-:4u.
tendu la borine nîou vell. Xaviî-r avait ardemment soupire après la conqulte de la Chin-f~iU s'y rendait ; I

En ces jours du seizième siècle ot la Société de Jésus venait de naître, alors la ré- ncurt plein de vie et de gloire à la -ae de ses rivages, dans une cabane abandonnée du
formearrachait à. l'unité, avec une partie de l'Allenagne et des Pays-Bas, l'Anrgleterre, l'île de Sanîcian. Marchant sur sa trace, le P. 1 icci de la Compagnie de Jésus, aifront
le'laîiemark;, la Suède, et 'entait encore si violermint d'enrahir notre France, Dieu le premier le sol inhoespitalier de ce vaste empire, et après Jus peines imfinies -parvint
donnait un grand speclarle ù la terre et une grande réparatien à son Eglise. Je laisse- ei en ouvrir ('entrée aux prédicateurs de l'Erangile.
rai parler un moment Fé-ain t " Des régionc immenses s'ous rent tout i coup ; un On oublie aujourd'hui quels furent ceux qui les premiers pénétrèrent dans cette re-
coureau monde incoînnu a 'ancion.Gardez-vous bien de croire qu'une si prodigieuse gion, je dirai presque dans ce monde si longtemps inconnmoeî, etle Rremit connaître à l'Eu-
bécouvertc ne soit due qu'i l'audace des hommes. Dieu ne donne cilx passions, lors rope savante. Là.en présence d'une civilisation fièic -d'elle-même et armée contre l'é-
nii'nae qu'îlles sem½nbk-it décider de tout, que ce qu'il leur faut pour êlre les instrumeits tranger d'une jalouse défiance, il fallut employer tous les prestiges de l'art et de la sci-
de ads desseins ; ainsi l'homme s'agite. mat Dieu le miame.Ln roi plattée dans l'Aiéri- ence pour se faire pardonner l'enseignement évangélique. En sortant du paluis de
que parlmi tant d'orages ne laisse pas dl'y porter des fruits. l'empereur ou du tribunal des mathématiques, le Jésuite, que son savoir avait ammisti4

4< Que reste-t il 1 epeuples des rxtrémités de l'orirnt, votre heure est venue. Alex- allait faire le catéchisme aux enfants, visiter les pauvres et instruire-e peuple.
.ndre, ce conquérant rapide que Daniel dépeint comme nc touachant pas la terre de ses De nombreuses chrétientés se tormèrent en Chine comme aux laides, édifréet par

pieds, lui qui fut si jaloux de silujuger le monds entier, s'arrêta en drçà de nous : mais les mains de la Compagnie ; et si d'autres ouvriers, entrant plus tard dans la maisson
la charité -a plux loiu que l'orgueil. Ni les sables brêlants, ui les déserts, ni les man- vinrent s'associer à ses traraux, si le même zèle consacré à la meme Surre donna lien
Lag'ies, ni la distancia des li-ux. ni les Lempltes, ni les écueils de tant de mert..».i les A de fâcheuses dissidenîces, si e l'aucortè sourd-aine di. SaintSiège décida que les
Lattes cannmis, ni l-s cèles lia rba res, ne peuvent arrêter ceux que Dieu envoie. Qui Jésuites s'étaient trompés en laissant se mlTer aux prat iques du culte chrétien des co-
sont ceux qui vrelioit comnmise les minées ? Vents, portez-les sur vos ales...Les voici ces rémoinlies locales qu'ils n'avaient pas crues conraires à lesprit de la religioi, au moir,.
nouveaux eonquéranis qui viennent sans armes exceptéla croix di Sauveur...A qui doit- ceux dont la prudence avait failli doiunèreiut ils alors 'n touclîant i semîiple d'humble et
on, mes frères, cette gLMire et cette bénédiction de lnes jours 7 A la compagnie de .lésus filiale obéissance. Après avoir soutenu, sur un point obscur et co-testé, leur eentioieo
qui, dès sasamnae, ouvrit par le secours des Portugais un chemin nouveau i l'Evan- parce qu'ils lejigeaient-utile et vrsi, on les vit, dès que Rontecut pai lé, seincliner si en-
gile dans les lidr..." cieumci nt et se conformer à sa décision. i importait ici de le rappeler.

Certes Féaélon attrait lpt l'ajauter, et je suis heureux de le dire : alors oi vit s'élan- Telle fut exactemnent la part des Jésuites dans la question des cérémonies chinoisce et
cr i la sainte cinqutae d'.s miiiies 

5 îur tous les points les plus éloignés du globe, les des rites malabares.
gritndes et véiérablile- inilles de St. Dominique et de St. Fruançois, avec lesquelles tant Ils moururent ; leurs frères aujourd'hui, heureux après soixtoLe anées de recueillir
de fois nous avons mêlé sur lai terre inidèle nos sueurs et notre sang. Plus tard vin- leur héritage, ont repris et vont continuer leurs travaux.
remit les dignes e. ilévauaés eiants de St. i'ineeit de Paul, et cetie société fraternelle S conùîur.
den nilssions étraigùtres -à laqaquelie nous rattachent les liens les plus sacrés et la com-
munîauté îles plus chers xouiveiirs.

Qu'elle e.t alune lhelle cette auvre de l'apostolat sur les rives inhospitalières et loin- LE CLERGÉ ET L'ÉGLISE RUSSE.
tcines i tam- : forte et si tendre d,- Fénélon l'avait amîbitionnée ; et amoi-mûme, ô
mon Dieu ! nie sera-t-il pa-rnis de le mapeicler Ije l'ai pronîoncé ce veu sacré que pro- Un voyagetur, homme de laient Pt d'observation, chargé par le gouver-
nonce le religieux protes de la Compuiî:agniie, d'sllcr en tous les lieux. parmi tous les genl- nement fraînçatis dle pinsieurs missions scientifique a fait sur li Russie de
re. d'infidlles, au moindre sige e la volonté du Souverain Pontife, et de partir sais troavux i.'iportaiisa. Les détails que M. X. PIl narmier nats fai! connoJtre
demandLr Parg-i écmessaire au voyage. Iélas -! drautres ont élé jugés plus dignes sa in -u-ti
de cette mission lieilherreureu-s. Et vos desseins sur moi, ô Seigneur, ont été ie me re- r 1suin de iEghse et du clergé dins ce vaste empire, ne peu-ent p.s
tenir sur cee vieille terre de mua patric, au sain d'une civilisation umalade pour avoir manquer dInIèresser porticulièrement nos lecieurs.
abusé dut Lous la-e bienrs, parmi des fréres qui ont lésalpris la lanî'gu que je dois leur En l84..touutes les écoles du cleigé vatnt sui une nouvelle uéfnrisae, cel-
parler. Vous i'avez donnmé poaur partage la lutte a! souiteiir contre le mensonge et. la lu' dle Iosrou fu transporée à Troïtza, On v conp- à présent qinze pro-calonuatie . Au Inmins dans les misions l'ont meurt, et tout est inti avec la terre. Iil ' r.lC. . t.
faut mourir chaque jour, et chae jour passer de la mort nax angoisses de la vie. Croix tssours et cent trente -leves. Celte n dne e
pesiante, mais croix béniu-, comme toutes celles qui viennent de la main du Scigncum, je biluithèqte de I ,0000 volumes environ, parmi lesqtels o. remarque une
vous lortersi avec ré.ignation et avec amour tat qu'il pluira au ciel de vous imposer et roshection ic Bible dans toutes les Inigutes conntu.es, et lan Pantualeutque h-à-
inais mese ! , . , . . . 2. Lu durée des études à Acadéie et

Ce'ftFCrairça Xa ricr,l amnile disciple d'gnaeu',iui frayaans les ies,aux oques re écrit sur prhen n 14.
et au .1inploni d-,s routes nouvellesi Ev'anile. tdi de qt.ntre années. Les deux premières sonti însacrée. à l'enseignement de

et ~ ~ ~ ~ . aJîiomdsrtemuaele a'Eitgile. Il fait donnué s cet hiomnme eslraormîairese
de renouveler taus les plus étonnants prodiges .de 'étallissement primniti dum*chnristianis.- la piosoph'e, de ses livers tsyslcrsmeset de son h(loire, de la iltérnitre tmodrr-
une, et d'apporter ainsi at monde mille preu ves nouvelles de sa divinité. Il eut lc sin- ne et ai nciennme., nationale et étrangère, de h'iuistnre des tuires peu> le
gulir buîlî euur de rendre a l'urité catholiquc plus de peuples et d'empires que la réfor- et de relle de Russie. Lee éléves doivent en nutre le coura de stai
me ne lumi un arracha jainis. Il convertit cinquante-deux royaumes, arbora l'étendard .

,4l ?a croir sur une étendu du truis mille liaucs ; il baptisa de sa propre main prés d'ua tiquede géographie auciennuet mtdernede mthîeématiques, e scietces,

a
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e,de langues greeque.frança e,aHemnidî'. Pendant les deux dern ires an- tiquh sous le règhne miii nire.
aéesil. ienit f.i théloie d .tmuique,le dan -inon,la .lmique,Pexg.se, L',eglise runse a m. l'épée dan- le fourreau, et m'vt vouée à une exis,.

larchohlie bilb iqu et ci'rlesinstique. et l'hbreo. Ce program ni d'su- 'cnce pagssive : ie Seri puul et prûoh upeu. Da i nni .uî leeent à la fin le

des est assez larg -,1 ma1ureusement il est restreint dans l'exécutiin, par 'année, elle .- pue son cri dA mi-<r;c re, oni /yrre .. rison, or n'enl.,eiL1,0

toutes !--., ri'rv' l iini' hi..torupes, -ligei'e 9,qui entravent l'ëiducati- a ses promelytes que des pr:îies 4 rhunulé. S *bjupgîe dès lbs prumiter

on en Rae-lsie ei s.ir/mdii celle dit clerziýi. U'Aclie est d'ailleurs placée en siècles de son vrigine par tu dMe pAsme de l'Orie, ea rive pur son /cisme

dehors dm ibtions i du mnlioère d 'Ina-C'n4u pltque. 1EHe ce rgie du puiat fapUMi qu'l U auri.t trouvé dn l i.ap . elles h p4i, Au*%îo nue

par tie coniîfó.'i. e i qi'e à nmspecntion immédiate dus imtr- Pigise de R.une, se m r aux gr.:4ler igiiitti'n. -.e4rles ldu 4:Vty t) ,

pdiùi' 4de M.:cou. 1.l e ' sa- sa dlùéind ine quarante-une écoles de Ia- intervenir dans lacu d1s p.slel 4.. rentie dm, trtnuer de'' em tpirem, Vt.

rut,, quairn t -une eclh.' districi, et ieuf sîminires seeondairus. Ce- briser des couronne1. Le4 r., om4ove' out a-sop i . 10 otle 0ds rue à

ci rn' n i:e n .p-rier 1e l'e niadtion de clergé russe. li r volonté, et vit ont lait n instriiient de. leor in iol u mi jiuue it!

Il est divisé, vO utile on, sait, en deux c!4a'es, dsiignes sous le nom Oc leur caprice. Ai XVIet sièlî. Ia f \l.ilumtié :4 j4-s titre le Terrille

clergé noir et d clere bnlane. chassait les nimtroplitins de lur miege, jet:ut en prln eeux goi avaient le
Le ehuè noir est tuié qui se conacre aux pratiques de la vie religieuse rourige de con L.:nner es riîmes, pillait les eghs'e, enh Sat es trésors ,lb.s

dats l'ancmieittî d .s outivents. Tous les inies, à quelque ordrce -pécial couvents. Lreheveîue LéotniJa, Novogoroi, ayant r'lisé i.. o-sarer le

qu'ils appartiennîentl prtent une robe notre appelée lo/ar, un grand hapeau quiatrième m:rng Il c'u, le farucle graekl-duc Ce Ri r--lre dans une penu

noir. rond su a nlh-s recouvert d'un voile nir pareil ià celui d'uon femme. il'ulrs et déchirer tout vivant par des huieni. Après aAvoir repudi trois

La ipuri enrre d&é leur jeunesse danut le loitre,y recoivent leur él6uca (on Ieitines, a -sin i fil-, il insulinit encore à la reliumn on n.4.an4t comme

e mort-•nt d, grade n grade. Le moinues seuls peuvint arriver aux phui' trun expiation suiTisante de nes scandbles, une aumne mux Puntre parle

haut" dfnités eclé4sitique. Id4 itIiOent ce ivlêge jar des études 'Orient.

plus larges et plus forti qu cle du ceg ban, p:ir ute existence Ilus En 15I, Boris Go ultnunoV, qui avait besunti dz l;iiaputi duli eLrgé pour te

austère et voue- à ut celibat perpéltiel. faire pardotntr le moiortr dc sun souveratii lég ue' et alT.1rtir soi uurpa-

Les membres Ju eprgé tnnu par oppniition c/ergé lanc, portent une dion, insittun de -mn aut.prit criee y patuArrat le Mo.c *O , et co.neraî Il-

ung.t r,'ba brun . b, 1i nue du haiut en1 b is,recouverte 'u 4ala r/ de la mt- mee dans l's ise du Krethn, ce prelaw inVlsi di, cîe l gA. " Tr'.-

mie rolir. a harges pu ei à larges nne.-s. I ns lais-ent ,emme les miner, saini Père, lui dit-il en lti enlàmenantat la roetre mu la du -q b en- dans la

tomber leur barb su reur p0itri c, et fldter sur leur, épaules. Leur tte est main, très-J:gne patriarche de RIt-siv Wlademr. Msciu, etc., je te donne le

couverte d'un grand honn. t deelours,,rdinairement brun, quelquefois roi.ge. pae sur tous les év .pres, je le -connfére, rwr i r le um ai- de pa-

et orné dn s banude di forrure. lîr-qu'Is añieent, ils se revêtent, ainsi tiarche, lit ' vépue ei la ndvre, et orinne qu'i tnt m oIn pays tu

qe les modines. d'un e tume beaucoup lil.s éclatant. sois reconnu et honu,è comline pitriarli et fi e,- if- 4o.u- les parr

Les prêtres du clergé blatî sîrtent en grande par-ie, dfs sóminaies econ- Cet:e arbmit . tS tlavni (f ritre que colui du pouoim r temporl. ne

daires, où dh: ne reçoivent qu'une inustrnen trés-tncioplte. 'lis soit placés devait I: s fort ema.-raisser, om 4e on le voit, ie.- su-cs- ire- 3 or, Cu-

dan4 les paréoses 4.- cawlpagne cu dans les domtaies se gneuriaux, ci parter idnow. Aussi, brsque lie-ro ler. în vin' a - r 1 u'il tie lui serait las
e titre de popes. Qulq iew-uns ayant étudié dans les académies ecclési- inutile de j>ndre à mmn atorité de e-ar " liuraté -up .tie de f.aniiarchel il

dstques, îbteent par là le droit d'entrer danS un pre-bytére plus importanw. n'uti hesoin que d un léger suberfuge f>Our b1 -o pouvor.
Dés leur ettrée en încionî, ouS doivent e1rc m4ar:és, 10s deviennent veuf- En 1720, il rassemila à .Moscou les mtéropl'itain, -h e et évé-

îls ne ppuvent se marier de nouveau, et sont frcés d'aband onner leurs cures ques de son empir-t lOur demanda 'il fa vouliient ins à f Eglese romaine.

pour se retirer dans un couvent. Ausi n'y ail pas de femme plus choyée Sur leur ripone ngative, il s'éèria: -Je ie reilonai.a zir léditime pai-

que la femme d'un pope russe. triarche iue le pat-llnc/he l'Oeciden/, le pape dte Rme. Pl ipi-ie vOUs le

Pour >e consoler de letr retraite et de leur célibat.tes popes qui emntrent au vulez pas lui îbeér. v.iu n'"lérez qu'à moi sorl." P s fut le- nuuveaux

cnuvent après leur vivag-', ont une pr-pecie qui leur était rigoture-cse- sintits du saint synode. Tous le1s assistans les .rgînareit et jurèrent de les

nient fermée. tant qu'ils vivaient dans les fons di mariage. Ils peuven: oberver.
alors aspirer aux titres upérieurs de la hirarhie ecclésinioMe mai il es Depuis ce temp les souverains rues son retée mres abslue de

rare qu'ils s'abandonnent à cette pennée nmlitieuse, et bien plus rare qu'l PlEglie.
la réaisent. Leur savoir est trop horné, leurs habitudes sont trop rustiqu-s. -eT Z@- Cr
pour qu'ils puissent déeemment remplir quelques functions élevévS..; Tl1s 13 U L il E T I N .

les popee étai-nt il y n deux -i'ecles, tels i!s soun pour li plupart aujourd'hui .41ulle d'Europe : résumé des ,.eisu'//cs.
inculbes et sans élan, concervant des u Ieur grossières ou souilées de v On peuet voir dan un extrait le latrore que nouî publiîns nujourd'hui,
impariannables...

Il n'y a pas de anter que lAs pauvros popes s'avsent jamais de corm- dans une nutre co!onne, les noms de ceux qui ont été choisîs pour faire par-
menter les ar'ls d'un uka-e npérial, et d'en entrave l'exécution -, moi tie du nouveau cabinet.
leur somWs.io, abso!u! aux lois du pouvoir temporel n'est puint le résuiai
dune humiliré éclai-e: c'eO ;e fut d'inie ignorance passive, impuissante et

réAïgnée. Dans be:i.outp de presbytères, les papes ne se distinguent de Boston dianche dernier le ler. releilre, ave les nouvelles d'outre-mer
leurs pAroissiens gros-iers qui par leur rlbe et ar leur coifTure. Le îay-an juqt 20 du moi dernier. Nî>sjourriux, qoi viennent jar Halifax, ne
les re-pecte quand il les voit à Péglise ; hors de là il les iraitre avec une 4n-

sultante fimiliarité... Qu'un russe Ir à entreprendre un voynge rencontre
sur sa route un pope. il regarde cette apparition comme de mauvais autg:Lre, avots eu le temps de recueilli.
crache à terre pour déarire linuence sinistre qui le menace. La ude a ti nu toce un jeute prince. C'e-t le bix d'août qt'a eu iec

Lus fpoes Sont pauvres, et cette pauvreté est une des causes radicales du cete heureue naYsance.On penseqtiepot4r e rendre aux voeux de la Reiuic,
peu de respect que les paysans leur émîîgnent, et bien souvent des âces oz, lui douîiera le dir de dit de Kent, ei mémoire de vice islustre pért-, au

qion leur rep-och-. Ils ctîivent eux-mêmes finr en tirer tout le produit
posible, Penclos et lesï champs joints à leur pre-bytère. fls vivent comme tA de fIe d'York suivant f usage établi.
le pysn d'une vie de labeur, et quand di en tiuvent f'occnaion, oublient, L-olrervosece stivettc à l'ccaliî les alliées îe IMI paai coot-
conmme le payean, avec la crche de quass et le fi'con d'enu de z-e, le poids nietcer à s'appaiser lin pet. L'Ainleterrc a poinant envoyé par préviiii-
de leur mière... Ln Simp'e serf k traite souvent à peu près comme ses ,
égaux, le geailhomme affecte à leur égari ue supéroritil ddi.gneus', lat

lai iile ne leuer eonnat tcu fiilél petii dm, tn ie t 'i st décidément ionm tpcée par la Frnire cotnte lesuro, et a

s sujets îde l'empire russee, envoyés eo Sibérie, dé s de leur eatére enaiser bea mnche d'eti datî les rnieeeer. Le Pritav e le Joi lf e, aremîler
cerdotal, et condatnés à ervir danm l'Arnée parmi les Amnples solat. nous ston riv uhie aoir Voici le princales nle u os
La elà nèor, to-i a N4i son éducation d ans les <o 4.îeuts. es! en -éla l..i i îîilr

avons ear le tempsderaeceildlir.is elngr.H nch ycl

i i,éuiL, etenea minoi t- m d u rappn ertu raiun 'p pI-serespeitable et qlis reu-a euef

pecté î e el i îles ca p gu quopue là ri mc mdr dmue mille cré sieareue a été plus n iciiOn qpe on ne sy etdr. Iux jaux la m r ait

foi-s res domtues 6L de fets à île singulièreitoirs. î luSeria ni donr t it d à toe et disen o'aiprès cette att- lue di Tanger,
l-gé qi ign, qMi 0it Pt c e e li ent lOs grande di tés le pie, dfit ho baner Tetu n ct Larbie deidu Ad'Y ksuriv n ot I cue le

eLefervescenceLa plsus élevée était astrreois celle de patniarcuee. Att
leie l-, les patriares mia rchattient f4.t4l' le pol.3 aveuî lem csarn, ci Pite de J nlle. sur fa fei doup counsptrda ule partn , d'voir prgi ec

putivaiit enr ver leur pouvoir. L'etr i le Ruie n'a li s à &n oe d uinvsa dons es prdcés a-ec le Vi\rdnutr t tii i Ct urr

une tele i valiur ; il ec it l uicm une le c ég e. p liac e de son Eg isc . m E lau fquise (l i de e n c nu n enepa îla France c nte l es Mr ae les rx COt

rs et la 'eiuv nre ruom , beno ly sen Sibé d pe. T outes les a l e rair es causeir- n i cs N o u d it ai o rté s Croir ( i . l e Pr m incstère de J i nil e- tries .du

i 14. e. t fi c verg t ê re, il es N i tron s par ta sorni dn sdn lae spéein e osm - tard a i f al à fin dr e îes itestires e ficaces to-. ettraver les .neunvelle ns cut-
nsêrd,éli-ir, eprélats, et pi porte e tin oe psaitset. Le préédei e

ttet elii -1. ni . e st ca ane volqoiqul te vavalernie, iiden-dmamp île lmpae qtes île la Fine epu A qu, o îin la t'y numbiie u pré ra nçaui,
Ier c je les paser ce q'mi re s q de berté au d rvb!e eséiat elias- de Jtivle cti verire, a oi duerre finirr par t'alluiter entre les doiu aveu
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fea il n'y a pas de doute que -Join-Butll laissera de côté la cordî w!.i

itsde Lris Philippe pour serouiir I'Enpeetr du Maioc. La con- I
tprnce de Joinville donnerait pourtant à entendre qu'il et .léteriiiié

erre et qu'il veut jete le ininistère Giizot dans l'inpos.ibilité d-tirer
à ère. Probîalblemiàent qu'il ne manque point de partisans en Franceg

4tOte-le< journaux anglais veuilent faire crire que les gîis bien pensa ns
les lesclasses condamnent la démarche du priare. On parle toijours

în@(le la viite de Louiis Philippe en A .gleterre. Oit croit même
lt.ra -Coïncider avec le buptéme du jeune Duc de Kent et que Sa
té Française en sera le parrain.

neiie Victoria et le Prince A !ert se proposent,dit-on,dî fare un voya-

cet automne, ce qti ferait eýpérer quelqlus conce sion pour
u'eux pays. Lî jîîg.nienft de la Chamblre des ords sur la rév;sion

té.'le M. 'O'Conne!let le ses co-accués, n'et p citore proiion-

devait l'ere le deux du courant. Si la guierre s'engage en Afri<ie,

a d dhî qute, que la cause de lilande ne poura qu'y gagner, et qei
.%et lOConnell sera écouté favorablenent. Le voyig- de la Reine en1

eI Purrait bien ni'ètre pas étranger à ces éventualités. I; e i. tain

ur qtue le nombre d's repealers devient tous le jours de lus en plus
éidrat!e même en A ng'etîrre, et que le ministère Peel s'en trouve f<t

9t Les catholisipes aussi commencent à attirer l'aitteni, iet à
e lis <l'égirdi. Le progrès qu'y rait le thiîlic'isme est pres

royabl. Dans le dernier iois, on n'y n pas conitsce atu culte moins

égites et il v en avait eîncore plisieurs en counittriction. La di:.-
qui a et I eu, à la Chanbre des lords,au sijt d'un bill, iîntroduit par

au ond pour faire annube r les lois pénales établies con-re les rauhi.
Peit da:rier unrge idée le i'opinion qu'oun n main etaint tes statuts qui

rnent le-détail des injustes et cruelle s ve tio s gi.'il élit légal d'e-

lit :ontre les ratiholliyes. On a peine à en croire à 505 yeux, quand 1

jet erséîuioirs a roces et barbares dont les enfants de l'Fglise étaient
surtoit quiind on enteînd si souvent les réf>rrmiateurs accuer l' gli«

i e'i olérance et le d pi isme,et se targuer ux-mêmes avec ostn
eVerus co.ntriaires. Veut-on avoir un chanti!lon ue la ti-léran e dud

eun Angtelerr,- ava.u 'itmancipation, qblon éc..ute lord ihain-
eens la Chamlhie Haute,'e 29 juillet dernier. Cn ne nous accuer:-

1 gératiion, c'est un lord prote.tant qui parle lui-iêmue levant une a%-
6 rote tante et où se trouve lévêque protestant de Lon-res qui, tout

aiexcuser la Réforie, reconnaît néanmoini la vetité des intfaniis
une petite exquiSsie. Il y avait trois mois d'enmprisonnemien t pom

gýM4 g-e infractiot, à la loi lituirgique qui défendfait d'avoir d'atuîre livre
e que celui autorisé par 1 Etat, six mois pour la seconde et la vie,
1%r1gième. Il éta:t dérendu à qui que ce soit de reconnattre en ma-
le iastiqes, dans le royaume, une autorité différente de celle du

d e la Reine etde refuser d'admettre leur suprématie ; et tout contre-
tpasible, pour la 1er. offense, de la confiscation de ge, bien

. tortant d'une certai.e somme détermitée et d'un an de prison,
na n'étaient pas suflisais pour remplir la somme ; pour la icondi
ierdait tous ses biens, toute protiction légale lui était refusée et la
lo In emprisonnement était laissée à la discrétion de la couronne.

offiense le renIait comme ciîtpalble de hutite traisioni et
<PIiie. Il y avait idiTrentes peinîes porté s contre ceux qui
ent l'asister aux égli-es paruassiales. Ceux qui étaien, convaineu

n nltre la suprématie -Iiriti lie îdu pape nuouraient les peiies ,i

Ce prémnire nt reniferiitat que la petite pIulilitii de petihi i
e envId'etrnrisonné pour la vie et de perdre tiut dro)it à la pre,

% I is. Les peines dui prémunire étaieit iportéesv conire ceux i

t l t de prêter cerais sertiens et l, récidive était regarlée olite ui
d (e hlute trahi.on, Il y en avait plusieurs autresba dunt le premier reÇu

tulait co#)uýabe îe haute trahison. L-s nêmes pîeie étaient enciri.
)441jettntre ceux qui se réconciliaient avec le siège de Rome, totntie le,

S leieuiraient un certain nomb-lare de jouir. <la n, le rinvaurtîe, coiîtr#'
invoyaient leurs enfans dans les instituions c"'hî lies ent Iys. -

bRr.
c montre reux qui, après nvertiesenent, refusaiena d'assister à 'ég'io

Niaile à min qu'ils ne s'exilasent du royaii. Les prêtres étien

ti l'amend<e c.onsidérables chaque fois qu'il -disaient la mes-le. A utir'
que One Pouvait exerçer uue'fonction lucrative dans l'empire, ni avoi

un cheal valant plus de £5,approcher à plus de einq utilles de !a capita-
l,, etc. On comprend à peine après cela, comment la religion catholique a
;u se maintenir lait» l'éta'. On dira )etit-étre que ces lois rie sont plus mii-
ses à exécution dep"ilis luînglemp1îs et taue dans la discussion dont il s'agît ici,le
orl clanceiier les a qualifiee- de lois dégradantes, barbares et dignes dessié-
'les d'ignorance. Nous en convelons; pIuiteurs mêmes ont excité le soturite de

la pitié et du imbépris. Nas il n9'on e4t pasï moins v ai que ces lois iniques,intolé-
'amnes et a lbitraires ont existé. qu'elles é aient louvrage de la réforime et que
pévêque prolestant de Londres a paru mécontenll t de les voir abolir. Il faut
convenir, à l'honneur de la ebambre des lords, que ses membres ont été una-

limes à rescinler ces actes barbaies et que l'evque de Lî.ndres s'est trou*é
seul li so parti. Ce fait ,eul pourrait suffire pour dnrner lune idée de l'état
11, eathwoeisme en Angleterre ; niais ce tn'est pas foui ceq "' y a de con-
ýolatt. On vienut de voir encire giue les églises ratholiqules s'y mnlm4 .r

ivc une rapidlié iirroyah'e, et rlnu pouvons ajouter,sans craindre de nous

tiemper, que le temps n'est pis élb•gné où cele nulliplieation doit augmen-

er boin davaninge. Les nouvelles qui nous arrivent, sur t'utniversité d'Oxford,
e nouis laissent aucun doiute sur ce 9ajet. C'est à peine, lit-on, si on y di's-

ente encore la véracité des dogmes caholiques. On les y regarde à peu

Pres 4omme recoiiis. La question en est presqte réduite à savo!r, si l'on
niet avoir la véritabce foiesans être en connexion avec l'Eglise le Rome.

C'es li moins les rensPignemiiens qui nOu fnnt parvenus et que fnous croyons
t n.r die soulre certatsoe. Il parait mime que la répulgianice qu'on y a encore
lotir le iape, uî'uet pas bien grande, puisîsuîe 1'office qu'on y récite, est Posie

roimain et qule e breviaire qu'on présenta à un voyagPur canadien,qni visitait

cete iniver.silé et qui demanttlait à voir b- livres d' 0 lee, se troUva être un
breviaire ronain, de l'édition de Rusnnl. On li ldit que i'était le·bre-
viaire actuellem et en usage Ians cette maison. S'il en et ainri, il n'y a
1lu1s 'le dliute qu'în fin ra bientô in' reconnaître toute la vélité. Fiat.

l.e vice-roi <t'Fgypte ient, it-on, tout-à-ciouîp il'alhanlonier A lexandrie
après avoir déclaré en partlant qu'il renonçailoturtoujouis à l'Egypte et aux
affairls tulipies. On) crîîit dc1î1 it a Pinenl'îtion de se retier à ta Meque.

ltbrahin-Paî.Iha es Ale'xatilrie. Tiut. y est tranquille. On ne coninait pan
les r qi-ons qui ieuvent l'avoir fait rendre cette détermination. Mêhemtet-
Ali est âgé de 75 ana.

Une lettre lu il1,erence, du 30 juillet, a,,non'e tque Joseph Bonaparte l'eâ-
roi d'Espagnle, e-s mort le £8 .b. i éne moi-, après une longue maladie.

N O U V E L L E R . L IG1IEU S E S.
FRA'YCE.

-Le *acre de Mgr. des Essa Is, évé dw le Blois. a eu lieu à la cathé-
drale le St. Louis en pré-etnce dil n înîimmene cn.coutîrs d- fidélew. Un grand
nombre îles hîalbitans le cette cité et les proapr.uaires du départemuent se
pressait dans le -ae-u're, u platre ceuts p'reires életent réunis. Le pré.
ai conseériateur était Mgr. IPé qDe de Belly, ancien s• périeur du séninaire
le Mgr. des Esarti, assisé le Mgr. Bouvier, eseuue du Matis, e de Mgr.
Favet, évé ;§le d'OrtJanîs. Mgr. Morlut, ar chesque de Tours, et ugr. I)é-

ery, évêque nommété de Gap, étaiett venus se joindre à leurs vénérables
l'ollègues, et prêter uit éclat di' ,î'us à rette sholeniité,

ANGLETERRE.

-On écrit de Londres.
FLa di -îlttion jîroluite dans ta socrt reigenee par le schisme et par

tohérésies ; la modaierne confîsiirn dles tiangues snie dles imipi<isSans efforts
te fuît l t sertes irrelig enwes poutr substituer à 'unité diivine de PEglise
mun té fiti<e dî'îiniflîrerl ie ;i l'horreur cu ide ireée par l'extinction de

1' vie r -l.ii u. da t louttesr e t ct; <toes ces enîla mités recnîn i ues par

tIeS-t eieiit le. aig.1uillonnnti nide nis jo - , et les poti-sent à recherîhier le
iti s ne ,Ert» tl'ifaflI ece tmiai-t imoniale, de laquelle puihse résulter is

',rmyation d'fiune fait,ille. No, piuéystes deviaient iattiwIel!emtenit jeter les
i uiix sur nitre le'ize épi-<o- ale,ebez laîquelle ils l,'vaient pirésî<pposer quel-
u prrncipe d'aertn spéeile, puiquî'ils n'a'nient pas enc<ore cessé de
ti' itîut'irtentr. Mai- ils i tont hres ipahs à s'apper.ev>ir qu'ils s'adressaient
i ne fii .nr-e létr fiée, et qui l'ailleurs avait déjà di.posé dle sa main en fa-
'eîr il l' t. Il' i'sdocnt donu à ,on infriitieu-e alliance, et dans
onl dpit, lpi'ise angltaale se tourna v. is le protestantisme, dit évangéi-

pi", lte la Puis-e. t-ais ele prétendait s'arritger les droits de l'épdux, en

X;9 ant pleine siu-tmissioin de sa piétendlue cîîompagne. Liusion ne Pou-
vail durer, elle roiuisit fn diver e, avant mméie que l'union ne fut conclue.
\ "t;uutbmen', 'Egl-e grécî-rsse se met sur les rangs ; e1 e se dit ortho-
i"iXeet pieuse pîr exceîence, iiuable d'.illeurs commte les volontés de
:Mn itt:uire, Pt là se tri'ta' ait etîtet iti principe dte sympathie. Une sorte

d'altialr e. sans. tfusioan des doctrines, parut tii instant possible, mais on ne

pouvait méconnature que, servaties l'une et Ilautre du pouvoir politique, la,

,-- q .I, ». -- -. - a j mijr %Y
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Uécondité leur sprait refusée. A qui donc. le puséysnîe pourrait-il adresser
se veux ? L'Eglise uing i-ane et u-ne in>titiniî poluique, un a, ortanî lu
.ntholicine, dont la eon-iiution est opposée à la volmelié divine. Le rus-
ncisme e..t ii csaro-prip selle qui n'ext que sous Ie bel, plaisir du Czar ;
le prote.antisiie allemnaiaîd a jeté tins ,!iir en moins imtégralement le joug de
k foi chréiene. Peui on, dans ces rimisintnees, s'Ltoiiier le Plim.litil-

sion que Png'eierre iwçoii du parti séy-ite, pour 1a faire rentrer nu seiii
de l'Eg:lse catholique, et >i. en fit de conver-i'n, une seule rnnée prodtun
une moisson plus abondante que nî'e n produni sa ienit auiparavn nt des dizaine.
d'année ?"

-Le diman-che 7juiller, Mgr. Wisenîan administra le sarrenent de cion
firmlation-dais l'eglise de Kiliersmstnier à trente pi-ronnes.dont huit étaient
nouvellement converties, ei par.i i elles se iruvait la filie d'uni ministre agi-

glican. Une nuire eonverioi qui a eu du retentissement, est celle diu véni-
ré M Legh à .1erefurdýhire.

ESP,%.N E.
-Mgr. Velez, ancien général de lordre dles Capucins, arclhevêque de

5aint-Jacquee de Compo--.ene, est arrivé le 26 juin dans cette ville, apré-
une absence de tLf an is-es cin exil nux iles Baléares. Les.n utoritér
tiviles et militaires, la municipalité, la deputation proviitciale, le ebnpitre
suétropolitain et le elrg,s''étaienit portlé à la iencontre du vénérnble prélit
&.une demîi-lieue vin anvat le la ville. Presque toute li population de Sat-
dago et des viilagý,s environna ts encombrait la route et les rues que devait
raverser- 1'rehevéîue pour arriver à la enthédrale. Tout le monde sage-

eouillait -sur Sri passage pour recev.ir sa bénédiction. C'est ainsi, et sui-
Yi par environ 20,000 personnes, qu'il est arrw%é à la cathédrale, où l'on a
shanté un Te Deumr pour rendre gràces au Tout-Pissanit de soin heureux
retour. Pendant l jour, des mneiens et des groupes le danseurs ont par.
touru les rues ; le soir, il y n eu illumination et feu d'artirce. La muntici-
galité a donné à cette occasion un banquet, où se trouvaient réunîis plu, de
250 per-oanes, sans distinctiion d'opinions.

-La crise minietérielle parai recoîîîmencer en Espagne. Malgré la dé-
négation de plusieurs feuilles miristérielles, on comprend que le retour les
deux iniiisires Mun et Mayans à B3.rceloine dcii avoir de graves niotifs. Oi
répand lé. bruit que M. de Vilunia rentre au iniîiistère, -tniêime ces chargé
de. former un nouveau cabinet, Cette nouvelle toutefois a bêzoin de contfir-
anation. . La tactique du parti progressiste, prîuralarmer les esprits, est J'an-
noncer et de crier bien halt qu'o-n va su-pendre la vente dies biens ecclési-
astiques et rendre aux relgieuses leur. propriétés confisquées. Par là tuute
la tourbe révolutionnaire, gorgée de biens d'Eglise, est mise ci alerte. Il est
ertain que M..de Vilumtta, en restant au itistéîe, exigeait la suspensiion
dei ventes. On i.nine crore que cette exigcice de sa partn'est pas
e moindre motif qui l'ait fait sortir des afaîirs

L'injuiétude;à Madrid,est au comble. Une feuille dévouée au gîiîver-
kement, El Castellnno, jette des cris d'alarnir. La cour entrevoit peut-être
la néecessité de se créer des auixilaires, eide là,le reviremeit annnncé,qti re-
usttrait les choses aux mains de M. eic Viluma et de son parti. Nos lecteurs
&onnaiss"nt assez ce parti: c'est celui des moinarchiques purs. voulant une
reconciliation avec le Saiit-Siégn et avec !a portion de hoiiîmîes son.-és
reités fidèles- ù D. Carltes. Le rnariag- de la Rein. avec le 1I. de D. Car-
!os sera;tle nSead d'alliance entre le* deux moitiés dut grand parti ionarch-
que. Ce mariage serait d'a'ilru propoué aux Cortés, et n'aurait lieu que de
leur assentinent. Mais les Certés seraiènt rass=mblaéees d'après un rnode
Donxveai, nu, pour mieux dire, selon des traditions renouvelées, plus en har-
nnie avec le véritable état social île PEspagne.

Du reste le cabinet Narvanz. occupé en 'ce moment de préparer les élec-
tions, vient de faire une notable avanue au clergé et aux carb-nes, e ac-
aordnnt- le di-cit de côncoitrir potr les cires vnrates aux pré:res ordonnés
à l'étranger pendant la désîlaiion de l'Eglise dTspgne, et miêime, avec queî.l-
ques précautions aux brétres ordonnié pendant la guerre -vilî, îlnn, es
provinces snu!evées en faveur de lot Car;o. et par des été.iies qui recon-
iaissent l'autorité de ce prinuce. Cette dernière n eure est le la plus haute
megnification. Nous o..ons signaler cet acte cone P'un deà p!us exiaordi-
naires tt gouverr.em-rent d'Isabelle.

Le décret qui contient ces iiposition si hionorahles- pour le niiiiistér'
est én diata iu 19 juillet.' Il e;I signé ell non île M. Miîayas, bien nuîîîîîî
des catho'iques d'Epag.ne. L> préanmbule est foirt long et intére.saiit à di-
vers titres. L-i position du guîivernemeti, tlle que nous essayons de lut fair-
comprendre, s'y îles-ine fi chaque parngrahilie.

L'affaire du vicariat eccléinistiquîe de-. Tlode n'est point encor rés<,li.
Là clergé de Madrid a fait une déclaration imisrinie pour olliiler la rénî-
vation-d'tine autorité suspecte. Les uhra-prngres:ile', entniiiie nul devait s'y
attendre, prennent fait et cause pour le maintien i s/lilu quo, qui est prie-
lrement l'état d'a'narchie, et qui d'ailleurs est le fruit de la douiiiuatiOn i vo-
iutionnaire et anti-catholique.

Por.oCNis.
-Le Jotrnal A"(tional, qui se publi en polonais à Parie, c dntnigans

aan numéro du 29juin dernier, la nouvelle suivante, qui mérite bien d'ètre
reproduite :

" On sait que les évêques dhe PEglise schismatique-sine, d'ins les pri-
vinces qui appîa-rtenaieni à la Pnlogne, réunis en synode à Zmintîuse ien 1720.
se réconcilièrent avec la foi romaine ri todifiant qiieligiîs pa tive de la
xesse el de la liturgie. Maître aujourd'hui de quelqItes unies de ces proviui-

res., le gouivein feient rs n aictié ar se- iitrigues le haut clergé d'<a
ays ài reven-r aux ancinnes criilles. C'est ce qi I oren-ionne -phî

lard, en 1839, l'apostnte déslaite île trois iillionis le fdb égarès par In.
imenes -I l',xvuile de leurs pasteurs. Le die-. île Chem s,.ul, éta t
-esté fidle et siumiii. i l'veue de RIome. S-iti sur I-, fri teres de P.-
liîgnîe, et depuîis pleu sîîîndîîis à .lt domination ruts'.. il s'êtai -pri«riervu de
inlnlunces scheismnques Cependant, à fi e d'.guor, et pli,:li nt-It
titsi à free di mnnees, le Czar eýt venuii à bi d'ame l' ûèsqje d.
Chelit,vie 1S4I, à jiu ai uebgé de sin dic) ése le îeîîîuîr .ix ceri ii-
n;c- uiies auit le sitnode dle Z:inise,nuns prij .dier, iîîîî r1 ie, '.
s:înce au potiiiif.- roiimain. L.e pi éi, dann, ceste en .stin;n ag-i ftt iniiu-
venniient, et p)eih;i seuleenicni par exi-s de cioiiiiee laiis le Saint-Stége.
pénétrant les de-eins du gouvernemen, iisuir la cm. duile de 'ipriti
é vûgtie. Nous ee'îois la iouivel 'e ite ce cuaurneenx pnrenr pres p
:cs relritlires le -n conscience, a fait l'aIveI lublie len b- faIut..- dains une ki-ý
ire dut ler. niars dernier, airesée à son clergé. La franchise oute pu'onaiec
aviec laquelle Il reconnait sa faute et lémiîoigtîe hiblement sien tepenîtir .in-
eòre dans celte lettre <i:gte- d'ére livrée à la publivilé chrétienne.

- Leltrepia.to-ale de l'éveque de Chieln au rlergé de son diocièù.
" FÉLIctEN SZUaUtoRsk r, p0a la iiiiséricorde divine, etc., etc.
" Enire toutes les sotlances uiceabihli't noire àiw et lie nlous pinutiet

tent pas de resnirer libreneni au milieu dits travaux autacléè à l'ndiminiisttra-
lon du diocése dont le Seiuicur -inous a confié la omiiiite, ce- i toIurment
pus tr coiiee, c'est la lettrt que nous vous :v.ts écrite le 12 ûiîîéî
ISi4 . rolceriarît quelques dnanents dars la sa:iute n es e. A peinte
av Vez-vous reçu reste lettre, N. T. C. F., ciue de sos côtées i us sîont par-
ver.uîes des plaintes amîères. On es vil dans ce cliatngemncrit un premier ni-
enal pour rnit pre avec l'Eglise romîiîine et vous arracer i Punit siuinte...
Nous navns appris que lenucoup de seignieurs et de lrpllriéraires, dépliranui
cete mîtestre, ont cesýé de fréiuenier le. uñitcs.. Nus fièies en Jésus-Chrint
-lu rit 1a iti ne nous lent plus regardé qu'avec Iiepris... N\.s-même, lotque
nous avoi visité quelques dénna isnousavins pî erir de nis yeux les ti-
tes clnseiîquences d'une meure incnrsi re ntîl nuis n'as 1 pa5 prius
les résutiats. Alors une iloue ur pîroftndîle ut saisi nit 1re àn-, ai noues auvon
résolu tut de suite d'abroger nos ordonnances. - ii-. nous fi taanti encore
qu'on Gnirait prir s'habituer à des rrodifieations que nous regar ilions comme
tout à fait inticocentes, nous avons diffléré l'a eoinpi lui de nos résuluti-
ons salutaires. Aujourd'hui. héla.! nous voyons combien iiouis avonE ét
tropé, et nous tremblons à la pensée des jûgements de Dieu. Eh quoi !
nouîs avons osé, mépriser les rèlcs travée, par nus pieux piré.dlécesseur,.
Les décisioins du synode le Zamose, réuni en 1720 -tous la présidenerir du
nonce np-soliqie. ces dériziiîis, conservées par Ptprbatin di Saint-Père
Benît III,--que nos prédécesseirs avaient juré le conserver et die iainle-
nir intactes nous les avons comnpjtées poter rien, nous les avon, aniéant:es l...
Au Saint-Siège seul il apparcrit île clianger ou corriger les cérêtmonies de
PEgli-e. Nous avons donc abusé de noire nittorité Niiius nitis snmtimiies igare,.
nous le unfe-sons; nous vous avons scandatisês, N. T. C. F., et iaiiic-
iani ntus tremblons ai souvenir de ces paroles lîenaça. tes île Notre-Sci-
gou-ur JésiS-Chri.t : " Ialelleur à celui par qui le seanJale arrive 1"

. & Nous vouis en suuipins, N. r. C. i.., pard ez-nus notre fnute.ý
Nuis la recniustî.sons ; unous l'avouons, et nus nhrogeos ces urdonnancre-
irréfléchies diu 12 aîùt 184-1. Revenez à ies atiuîe u hahituelles céré-
monies de (a sainute-msse qu'un lotg usage a sanenones. Cuonforiez-vaut
ail livre intitulé : Ordres da offices de Dieu, que Ferdiinait, noitre prédéet c-
seur le sainte mémoire, a rédigé selon les livres le mîîesse iéi)!i ôs a pr.è fa'
synode de Zamiose... Suivez toutes les coritîtnes de on -ipres : telle est notre
vuloînté.et de cette maniére notus nous reconclicerns avvc Die ,avec nuis fr-
res dii rii latin, avec toits ceux que nous îîvots uflinuéts et scandali,é.
Nous proitveronis ainsi au monde entier que nourls ne ennmmes 1 as reiét,
cri;nie on no1tus a jugé ; nous rendons la paix à noutn roisc:ence... et ntum.
évitons une grande re.-poenhibut devant Diei....r'

" Cre lettre se termîinîe par le conseil dl'obéir au gonuvernenent en ce qui
concerne l'ptrdr temprelsui: les paroles le Notre-Signeur Rende a'
César ce qui est à César et à Diteu ce qui est à Deu.,,

i:TATs-sanoSs.
ttit riissionnnires de Pordre les CaIrui )s,sous la conduite le leur uyp-

ritutr, le P. Jean-3apitiste de Cosîrue, soni parlis du jîpori de C ners, le- 21
juin deriier, peoir se rendre tt Btésil, lants lec ii.issinleus destini ées a ux sau-
viigs qui petip!ett en-ore plusieurs (cintrées de ce vn'ste tipire. Dans Pe'-
pare dLe molins d.un an, 18 de ces zélé.- mis iunir s sont allés porter lea
lumières do la froi et les bienfaits de la civilisation chi'érenne i ces mnilleu
rîn*tes peuplades. Ils seront bientôt rejoint:, par (ielques tuutres de Irurs fr-
res qui snttit encomr dans leur maison dre Rmiie, à Inquelle le P. Lnuis de Ba-
.tnajn. vienire-général die l'irdrt- et pre-lieateur apo.oliue, portLe le plus vif
ins-tt. Cette maison a été fondée par le célèbre P. Eugène de Rumily,
mtirOi tn IS41.

NOUV ELLES PO LITIQU ES.
CANAD/.

Nourmuu.Minir'dre.-En toutes les conjecture., volet ,'arrêter sur la for-
nti'n id'un noius eatu eabinei aîî;uel les messieurs suive, c viennent definiti-

veinent 20-ître appîîelées, et assermentéa avant-bier.
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1). 13. Viger, écr. Pié4ident iii Consîeil.
làne< Smiiit, àvr. Proe. CI., B.-C.
D'3. 1. Piine:u, éer. Com. l. Terres de la Couronne.
1. Daly, écr. Secréîiire P ivincini.

wm. Draper. éer. Po'c. Gi.. 11. C
W i. Morris, écr. Recv..ur Général.
Nous eroyons pouvorir r - que qutelquîet riairres nots libéraux ne itade-

ronit pas à Liguirer à. cÔtù de c-eux-.:i et à completer le nouvel arranîîgemîîeint

M. Draper est le mém(îTte qui a déjà fit piarie du cabin"t smus lord Syden-

han, le miême qui fut ohr- a*'CcI par le parti libéral et qiii proposa-et lit

adopterles Résoluions le Se,.. 181.1 sur lesquelles repoa la concessiori dut

utvernement resloiiis:l)le en, favî.iir du Cannda'.
M\.. Sitlh est it avocat dooi pe'rozine ni'a jiiiiais conrstît.é le talent ni la

libéralité. Il fut %r ilj u l"4 tamlis pioPtiqurîes di M. Lafortaine, et frigi-

rià tutes no as-cmblîlees lubl igues eî.- afinnées lerniére. lans le parti libé-

ral du, temps de Sir Charles 13agot-lont il approuva et défendit publique-
%nent ladmini.traion.

M. Morris est un homnie plein I'int i.grité, universellement respecté dans

le Haut-Canadn cuei b1n9u11e public et privé.-
51 M. Vigur, Pa.,ineaut-et Daly valent bie.n sans doute MM. Hineks, Sulli-

van et Aylvin. ./urorc.
ANGrLETERRE.

-On petit :c faire une idée de rimme dépense qi'entralne l'approvi-

îionnemle le la iarine: angltai5i, par le détail des vivris rhargés à bod de

l'Albion, de 90 eaniiis, à -mn dpart pour Gibraiar : 3,3S5 gallons de rum,
1,008 Ji% res de ilé. S,00S ivrîs de sucre, 4,998 livri!s de choccilat, 1,000
livres de poi-, 4S00 lho re de- porc, 2,290 livres de beuf, 10,000 livres de

farine, 900 ncs le pain et S9 gallons dle vinnigre. L.'approvisionneriient cri

animaux vivans, volailles et autres provisions fraîches, est danÂ la même

pro porlion. .r
-On s'occu->e à Londre, d'on essai de rachine destructive dintleslhgnes

ouivan tes lonnier-ont quelque iiée.

"L'essai dle labonbe inevisilble %lu capitaine Varnrr a eu lieu à Brighton,
comme on l'avait aîioncé. Le vaisseaiu qui devait servir a l'expérience
s'est enflammé toit à coui et n sombré sai que l'un sachro quel moyen a

été cipîloy, par le calilaine Warnier. On pense genéralenent que le capi-
laine s'est servi d'une huIerie voltnïue ; mais ce n'est là qu'une stppositioi.

On dit qiue deux iciers o éé délégués par le goivernemient pour s'en-
tendre avec deux oflicier> de marine, ais di, capitaine Warner, sur les
moyens de bien nsater le rie de la nouvee invention. On a ienandé
pour un essai 2.000 liv. et.- Le goiveriiînent r'syant offerique 500 lv. st.,
I'uf-re a été refusée. Le capt. Warner et ses amis o.it fait la dépeise de

I!expéi lenice du samtietdi."
RtLAnE.

Dublin,. 23 jiillet.-Aujnurd'hui l'association pour le rappel a tenu ea
séance dans Concialihion-Hal.

M. Daniel O'Connell jeune a annoncé à l'assemblée nue son pére et ses
collègues se portien bi,:n. Il a ajouté quie son père était charmé île sg-
voir que la irani, uillité n'ivait pas été un instant troublée,et qe le nombre
des accusés traduits devant les assises vait diminué.

L'.,piniin de M. O'Connell est que jamais le peuple irlandais n'a ei plu
de cha nce- J obterir le rappel de 'Uniiion. Il lui suffira pour eela de rester

paisible et de persévérer dans sa résolution. En conséqienre, il ne faudra
pas cOnvoîiquer de meelugs-iisres, mais on pourra [iréparer des pétitions
pouir le Parlement, percevoir la rente du rappel, cionvoquetir des me-tigs de
paroisse ou île ro ité. Les repealers devront avoir soin de se faire inscrire
.ur la registre des électetirs..

La rente du rappel b'est élevée pendant la acemaine à 1,557 liv. it,.
FRANCE.

-On lit d-îns le Constitutionnel: .
On a vii i Paris quelques copies île la déclaration transmise aux puis-

nalces éiranîgères par M. le du-vde Bordeaux- en leur notifiant la mort de
M. le Ilule. I'Aiigoulûiie.

" Le jettne poice déclire, què'¾ppelé par la mort de son oncle à recueillir
les droite îe la brau nche iînée des Boui bons au trône de France, il croit de-
voir priotester contre ce qui raet Ci l en 130 de cotiîraire à J'ordre de sue-
ce.wioi au trône, tel qu'il était reg'é par la constitution uit pays et les droits
antiques <le la imionarebie. Ce-peii.liit,son initenlion n'est pas île faire vainir
aujourd'hui ces droite, et, pour le niomieit. il se borne à faire crnaîre sa si-
tiuativii itoivclle,et à ainîoncer qlui., dans ses relatiions avec les divers goiver-
aemueis, il prendra le titre di comte de Chtnbmd?'

Rôsiuié dies travaux des deax Chambres depuis Vouverfure de la Session.-

La ses-ion touche à soi terme, nous vroyons l. moment veniu de résuiier les
travaux les deux Chambres depuis l'oiveitre di. la :
i ? Projets de loi présentés à la Chrmbre des Députés dans le cours de celle

session et idoptés por les deux C/umbrbes.
Projet de loi relatif'au régbui.nt îéliii du budjet de 184-1.
Proje t de loi sur les brevet s inVention..
Projet de loi sur la police diti la chasse. (Ce projet de loi a été di'cuté

deux Cois par la Chambre des Députés et deux fils par -la Chambri, dî.s

Pairs, par suite d'auieideiiens successifs iutroduits au projet par les deux
t. bamibres.)

Projet île loi sur les patentes. (Ce proj.-t avait été discu1é dans le coure
de la ilernière sea-hon par la Chambre des Pairs. Il a été discuté cette'n.-
née qinr la ChinIbre des Députés el par la Chambre des Pairs, qui la adop.
t purement et simplement.)

Projet le loi sur le reîaruteitent de l'armée. (Ce projet n'a été défniri-
vement it voté gu'près avoir ulbi, durantli deux sessions, cinq ou six nodift-
entiouns sucs.ives à la Charibre des Pairý et à la Chambre des Députés:
Une des di.pisi nlu projet les plus importantes aux.yeix de M. le maré-
vbal Souill. étuii celle qui pirtait à huit nniées la durée du service militaire,
elle a été rejetée. par la Cliibre les Dépiité .)

Projet de loi te-nda ni à a:coriler une piision à la fille du. maréchal dt'Er-
loi, et ta ouvrir iln crédi t -pou r les -funérailes du maréchal d'Erlon.

Projet de lui sîur l'empruit gr,-c. 
Projet de lui -tir la. plice des cemipiins île fer.
Projet de loi relatif a chemin île fer de Montpellier à Nimes.
Projet de loi relatif aux chemins de fer de Toule à Nantes, et de Paris t

Srrasburg.
Projet dle loi relatif at chemin de l'Odéans à Bordeaux. (C'est à propos

de ce projet que, à 15 oi 20 jotir> d'intervalle. la Chambre des Députés a
tour à tour adopté et reje-te l'amieideieit Crémiietx.)

Projet de lii reltif aux chemiits île fer sur l'Oie.t et sur le Centre, c'est
à dire sur Liinges -t .ur Clermont. (Ce dernier projet a été adopté par la
Chambre des Député- seulement.-Nous le comprenons toutefois ait nom-
bre des projets vi>tés pa-r les deux cihamnbres. La Chambre des Pairs Pa-
-diptera,- selon toute viaisemblance; d'ici à la fin de la- seinaine, sans modi-;
ficatmîin.)

Projet dle loi relatif atu clieniî de Paris à Lyon.
Prujet dle loi tondant à ouvrir un crédit poir complétement des dépenses

secréls en 1S44.
Projt de loi pour la régularisation des abords du Panthéon et du Palais

de la Chambre les Pairs. (M. le conite Beugioi, qui était rapporteur de
ce projet à la Chaibre des Pairs, a noblement émis le vSu que le Panthéon;
fût rendu nitu culte entholique;-)

Pnjet de loi relairà lippel de 80,000 hommes.
Projet île loi reintifà Pouvertore d'un crédit pour l'inscription des pensiolm

militaires en 1S44.
Projet de loi portait.derrande d'un crédit pour la célébration des fêtes de

juillet.
Projet di foi relitif aux crédite supplémentaires et extraordinaires den ex-

ercices 1S43 et 1S44.
Projet de loi relatif à des crédits concernant nos ét5blissemens dans lO-

céanie.
Projet de loi relatif à un rrédit supplémentaire pour missions extraordi-

Projet îde loi coiierriant dès dépenses extraordinaires faites en Algérie.
Projet-de loi -relatif a l'amélioration des porte.
Projet de loi relatifaux furtifications de la ville du Havre.
Pr.jet de loi sur les béàtires.
Projet de li portant denande de rréditz pour les routes -royales, des eh.-

mins île fer et de cai.aux.
Projet de loi sur la transformation d'armes à si!ex en armes à percs-

sion.
Projet de loi relatif aux étrangers refigiés en France.
Projet de loi portant cession d'immeubles a la commune de Borsch (Bas-

Rhin) et à la ville de Paris>
Projet de loi concerinant la construction de 3 ptaquelots à vapeur destinie

au service du tranrport des dépêches entre Calais et Douvres.
Proposition le i . Berville et Vivien relatives aux veuves et enfans ds

auteurs draniatiqu es.
Enfin le budj.ît des dépenses et le budjet des recettes.

2 = . -Projet de loi adoptés par la Chambre des Députés seulement. -
Projet de loi pour les prisons. (Ci. projet est le seul, à part deux ou r.is.

petits projets sans importance, qui ait été adoîrpté-par la Chambre des Dé-
putés seulement dans le cours de la session.)

3 = . Projet de loi adopté par la Chambre des Pairs seulement.
Projet die loi sur l'instruction secondaire. (Ce projet est aussi à pou près

le seul-projet important adopté par la Chambre des Pairs dans le cours de la
seassion.)

4. o . Projets d loi et proposilions non encore votés.
Projet de loi sur le Conseil d'Etat. (La Chamibre, qui n'aime pas à e's-

cilier, dans la meme de deux projets de loi iniportans, a trouvé
que la loi des lri.ons suffisnit pour remplir totite la session ; elle a laissé dès
lors le projet dont nous parlons tout a fait à l'écart, bien qu'il ait été vot,
par la Chambre des Pairs à l'avant-dernière sessi<m.)

Proposition Le MM. Mau.gtuimn, Lassalle et Tesmeires, sur les boissons.
Prejet de loi sur le., télégrnaphes.
Projet de loi relatif nu paiement d'une indemnité due au séminaire de St.

Siice..,
Projet de loi sur les pensions de retraite des magistrats, fonctionnaires et

employés de lorîdre civil. (Ce projet, malgré son éminente uilité, paralt

destine à être renvoyé île session en session.)
Projet de loi portant création île pensions en faveur des anciens minitres

des deux Chambres, atuxquels le roi conférera le titre de miiairea d'Eti. m
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.i(Ce projet n'a pas été discuté, à cause de la crainte qu'avait le cabinet de
perdre ses portefeuilles dans la question.)

Vroposition de M. de Biicqueville, tendant à réunir les cendres du géné-
ral Bertrand à celle's de l'empereur.

Proposition de M. d'Aigeville sur les irrigations.

Projet de loi sur les douanes.
Projet de loi relatif à la contrefaçon en France des ouvrages publiés en

Sardaigne.
Proposition de MM. Lacrosse, Leyrand et Gustave de*Beaumont, pour as-

surer la liberté dès votes dans les élections,
Proposition de M. (le Stirt-Priest, relative à l'embrigadement des gardes-:

ch.amtnpêétres.
Proposition de M. Chapuys de Monilaville, relative à l'abolition du tim-

bre sur les feuilles périodiques.
Proposition sur les conditions d'admission et d'avancement dans les fonc-

lions publiques.
Proposition relative au ilonicile politique.

5 . 1Proposiltions qui n'ont pas éféprisrs en consi<lération.
Proposition de M. de Rémusat, relative aux députés fonctionnaires pat-

blics.
Proprositions de MM. Combarel dle Leyval et lonier de la Sizeranne,re-

latives au réglement dle la L hambre.
Proposition de M. Garnier-Pagès, relative à la conversion des rentes.
Nous ne parlons pas de plusieurs projets d'intérêt local qui înt été adop-

t'es par les deux Chambres.
De ce court exposé il résulte que la Chambre n passé une partie de sa

session à discuter inutilement sur des questions de Cabinet. Si nous avons
bonne mémoire, indéienda i mment des question- politique. qui ont été intc-
demment discutées d'un bout à l'autre de In session, la question de Cabmîîîeî
a été posée sept ou huit fois, au sujet: -1 0 . Jle l'aîlresse ; 2 = . des fond-
secrets ; 3 = . des crédits supplémentaires de 1842-1843 ; 4 =. des crédio-
pour l'Océanie ; enfin. cette questison a été posée deux fois dains les in-
terpellations relatives aux affaires extérieures. Les lois qui ont été volée,
sont, à part quatre ot. cinq, sans importance. Les projets de quelque val.îî
ont été presque tous ajournés. A vrai dire, la Chamîbre des¯ Pairs n'a a-
dopté qu'un projet de loi le projet sur l'instruction secondaire. La -essiont
de la Chambre des Députés n'î été signalée que par le vote du p-ojet le le
sur les prisons, et de trois ou quatre projets sur les chemiîîs de fer. Nî'u-

-pouvoirs mentionner ici, pour étrs exacts, que la Chambre a défait et rrfait
de fond en comble les projets de M. Dumon. Si nous voulions faire attire
chose qu'une analyse, nouts établirions que, sttr les chemins de fer, la
.Chambre a constamment marché à l'aventure. Il est fâeheux que tous les
projets importans, après les deux que nous avons cités, soient sans cesse a-
journés. Si cet ajournement n'était que d'une session, le mal serait mCoin-
grand ; maie nous craignons que ces projets figurent, comme par le passé,
longtems encore à l'ordre du jour.

Le ministère avait eu l'année dernière des échecs apsez rndes. Les pro-
jets de loi sur les n.onnaies, sur le chenin de fer de La Tete, str nos éta-
b'issemens de liJnde. etc.. etc. Cette nnnée, il s'est prudemment abstenu dle
présenter un seul projet de loi qui pût compromettre son existence. Ce-
pendant chaque ministre a subi pour son propre compte des échecs ascez
graves.

M. le maréchal Soul t a été battu à propos de sa loi sttr le recrutement.
M. le ministre de l'intérieur a vu son projet de loi sur les prisons changé

dans plusieurs de ses parties essentielles.
M. le ministre des travaux publics a subi tous les caprices de la Chambre

pour les chemins de fer.
La plupart des crédits demandés par M. le mihnistre de la marine ont été

ou modifiés ou refusés.
MI. le ministre des affaires étrangères s'est vu obligé, plus d'une fois, de

suivre la volonté de ses bons arnis les conservateurs.
Chacun sait comment M. de Villemain s'est tiré de lI discuesion si r

l'enseignement secondaire; il sera curieux de la voir à la Chambre des De
pités.

Somme toute, la session aura 'Juré sept mois ; le Ministère aura vécu
-avec ses votes de confiance, et le budjet a été voté en huit jours. Qu'un-
porte le reste !

- La poste aux lettres a reçu l'année dernière, dans ses builes,
114,200,000 lettres, sur lesquelles 3,200,000 sont restées aux rbuhts: r.'st.
111,000,000 qui ont été remises aux destinalaires. Ci-s 11 I.C00 000 i.
lettres ont produit 41,569,200 fr. La poste a de plus di-stribiué 60.000.000
d'imprimés qui ont produit 2,400,000 fr. Total (lu produit brut : 44,9G9,200 fr.

-- Nous avons paWé des cruels déboires éprouvés par le inalheureux Sieu-
rac, du département du Tarn, dont l'horloge merveilleuse, expoisée sur le
boulevar' Bonne-Nouvelle,- a été saisie en garantie de paiement de quare
mille francs de loyer. M. Sieurac a obtenu de la Société d'encoutra!îemen1.îuî
un rapport des plus favorables pour son invention. Il importe que la gtté-
rosité française vienne au secours de l'intelligent cultivateur qui a cîInsaî(r
son patrimoine à son chef-d'Suvre. Nous apprenons avec plaisir qu'uneîc
souscription est ouverte à son profit. Nous ne doutons pas que celle sous-
cription ne couvre bien au-delà la somme exorbitante réclamée à MI. Siturac.

Le Correrpondant. Le passé du Correspondaanl répond de son aveir.
La position qu'il a su prendre dans le monde religieux et politique ; la mo-

!raitioi dle sa polémique ; les eicoutragemenis que lui n doniîés tut rd-.
coemliient le vénérable prélat placé à la tête du diocèse île Paris, répoa-.
d'nt sîîllisanimment dles garanties oflertes par les 'ollaboratieus dei ce re-
eti-l. Pour mériter einoire plus les sympathies qui leur•int été manifestées,
is ont pris l'enîgrenieti de faire paraître le Correspoud, ant dCieux fois par
miiî , î r prtitr du 10 juillet. Il contiendia ttît dle m ntx que l, ievuge
dles Deux .1 iondes, et les 1 ine- ipes le ses redaictetr leur- permettront d'y
ietire la même yariété avec plus de fcrmî,et dans h-ur, doctrines. Des nie-
serres out été pries ,ipour établir des corrospondanc.s dans titis les pays di
Ilulbe où -'-.igiient des queitions intèresntes pour la fi, li science et les
luttres. Cette corrcsiiondance acqueira uni! inpîrinntee toujours plus grands
dans la situation actuelle de 'Furpe, les tinos de NIM. Begnot,de Carné,
de Chamtiîpaignîy , de Fentette, Th. FoisCto, Caboid, Lenriani, Ltiancle,
île alnialembert, Mluret, Ozaîiim, cie.. qui figurenti parmi les écrivains le
cette revue. induluent suíflisa Ill Illent le but qu'elle ke propos-d'uneirnht.

JArlices du numnéro du I 0juin.-Des assoriulions religir uses (2.-. nirticle)
par NI. Clh. Lenaoi nanit.-Lettres inUites de Voltaire.-J)r /'Et'bissement
dt Christia iine en .Ailemagnpe (.%uite et fin), prr M. A. F. O:annam.-..-
E.rposition ls l'utîltsly iefrançaise, par Pierre Clénitt.- Vie de Rancé, de
MI. de Chateaubriand, par E. Vare.-Revue evue scieitiique.
-HI letin littraire».

.'rtirles du nuiéro du 10 juillet.-Lianius et les Sopuhitrs, par M. le
eomtîîe B3utnot-Sur lia Refîuaion de _M. de .Alont lembert pnr olf. Dupin
aunl, par I. Th. Foisser.-Les César-, de NI.F. île (Chmugy, par Eu-
-ne de la Go ,rnerie.-Le S'-ranzc d'Italia ('es E.éorî.iî's de l'Italie.), de
NI le comte 1talbo, par M. A. Binnuti.-Etudes h/braïçue s. par M. L. Du-
houx.-La chasse à (cilan, par M. A. A......-Revue piol iitlie.- Bulletin
littéraire.

Le numéro du 25 juillet contiendra, entre atire. titi article dle M. le
-mîte de 'Montalembert, sur la philosophie de ;init Anuselîtie ; aine lettre &
Ni. Thiers, à 'occasionti d son rapport str la l,i relative .u Pinirtcion e-
-nndaîre. par -A. 'îbbé Poullet ; le troisième aluicie Cle M. Leii-nirant sur
les assoviaitis reli2ie.us, etc.

Le Correspond-ant parait niainîteniant deux fois par moi. I' 10 et le 25. a
partir dut 10 juillet I8-14. par une liviaisont de 9 feuilles gand in S 0 , et for-
iiiera touits les Crois nîcis un volume d'environ mille pig-s.

Prix d'abonnement ,
Paris. Départetimens. Etranger.

Un an. 4S-fr. 5-1. fr. 60 fr.
Six mois. 25 fr. 28 50 32 fr.
Trois mois. 13 fr. 15 fr. 17 fr.

N. B.-Les nouveaux souscripteurs qui, en s'abonnant pcurI'ainîée 1844
dmanderont la collection de 1S4.3, ne la paieront que 25 frate prise auî bu-
reati.

. On souscrit, à Paris, à la librairie de Waille, rue Casette 6 ; à Lyon,à
la liri;rie chrétienne d'Allard et Cie ; dans les déparuetmens, chez les di-
recteur,. des postes et des messageries, les principaux libraires, etc.

Tout ce qui concerne la rédaction dît Correspondant doit êire adressb
franco à M. Atidley, secrétaire du comité de rÉduiction.

Tout ce qui concerne l'adminitration du Correspondant doit étre adreet
franco à M. Waille, gérant, rue Cassette, 6.

ESPAGNE.
-On mande de Cadix, le 15 juillet :
I Ce matin des salves d'artillerie ont salué l'entrée dans notre port de l'es-

cadre française aux ordres du prince de Joinville. Le prince est bientôt de-
cendu à terre, et s'est rendit en calèche jusqu'à son hôtet."

Uno Feconde lettre de la même ville, en date d 16, annonce que le
Français s'occupent d'établir des hôpitaux, des magasins, etc. ils doivent.
essuie-t-on, fortifier l'ile de los Caracoles, qui est à peu de distance de Mo-
illa et tht Cap de Jara, et est située sur- la côte d'Afrique.

L'esadre hollandaise, ainsi qu'une frégate sarde, sont à l'ancre à Algé-
-iras. Il y a en outre dant cette haie huit navires eipagnol; ainsi que deux
frnate. dantii.es de 50 canons, qui font partie île l'expédition dirigée con-
Ire le Alaroc.

PPUSZE.
-Le nouveau cartel d'extradition conclu entre la Prutâe rt la Rtssis

vient d'*é'r'. piblié, et déjà l'opinion publique en le fi- jutî.ie. . Ce qu'on lui
repro-hei ave- le plus d'aiiierttumiie, c'est de livier h-. sis pr1iosiens à l'ef-
'rti-yahl!e rietleur lit code russe, qui coidamie inisnctemernî iriilizne. et
étîage.rs à la déprinti perpétuiîîlle. vi tlie our > tipli .télit le con-
irebail. La crainte d'un pareil châtien fiirn I ut-étre par tmiet' les ar-
meis aux niains de conireba ntlierý, ut, ifLs ci cas, la population des deux
li-onlière-s se trnn-foriiera en tint- briii l e bi* gaiid1.

De., arresttiiion-s extraordinaires s ie.niu'ni lu s'opérir i Piseni. La plue re-
-iarqunlle "et cclii dii di ecteir Il.. pire de rt v i i î rinvo t devant la
cour crimin-lle Fatis qur ritn n'ait juisqui'i-i tran-ré il, -e dii i est accusé.
L'on est assez disposé à croire qu'il s. trouvera dans rC-iett a re quelque
éi'ment russe; car l'nti se sut viefntu It c-op Ii ftî,il ibé. I atinée dernière,
sur une les voitures de la suite de l'eipereir, qaus n'il ,it clé osFible de
-eiioiterà la source de ce nitetit, qui. Port a crti, ni JR -i. ;viir eu Pem-

nereur lui-mêrme pour objet. Qiuoî qu'il en soit, cette iriseittioIn, qui a un
enRrrscièlre nyiêrieueenielt poliiiquie, p sorrupe beniem p lis espritt. et i
est bien à désirer que ic motifs piseent être bientôt cointtis.
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svIE.

Les nouvellec d1 Coinatantinople et d' Egypte n'oi d'intére.ant que ce

rui stili Str la1 I' Syrie.
.11,rivée de la floie turque en Sri.-Troubles à Jrfi et à Tripol.
-O étcrit de lerth. 1 4 juillat :
[La oue uomonmane. nposée de G vaisseaux, 2 frégates et 1 bateau à va-

peur, a mouillé dans iiotir rade te 22 juin. L> Capianii-Pichia. qui a coml-
mand<e, tl descerufuîi niîî'diaiîiemit ü terre et a pris log.rneit ilas le palai"

du Goiuvernieiieit. On as'iure que le grand imiril isi miui des in<triluuiins
icesaires iiir rCei lin ieriie défnitifuliix ntaire du Liban.

Le calpiui.aclh: a fi débarrlr le 2) juin tui millier d'homnimîeri pour
leur faire ireodre de l'exerrins. Ce lébnrqienîent a jeté tire espèî e île pa-
nique uparii les Imsulman car ilI craigonieit que ce utédploieiment de force

ne fût le siLnail de la lev;,tî dont ioi lia:le ici depuis quelque ternsi.
L, tran(itillité iblitiiq a été dec nouveau troublée à ripli o la popuhi-

lion iturqeii aui- souilev'eeconre le paieileit les impôts et contre la colis-

criplton. La frégate à vapleiir .rég'i a été expédie à Acre piur prendre
un latailloil de la gnriis'în. A eine le seniier était-il de retour qu'Essad-
Pacla s'y Vt embtarquëîé Ct est piarti pour Tripoli.

Une parti de la l.e a pris li imiie dlosiination.
Quielcues désordres ont auîi:si cii lieu à Jalla.

-Un décrut royal titi 2S juin contient la inomination de trente-six mnem-

br'es du Seia:, îitrii aesques Pon a cooqu presque tous les iembres lu
Coni>eil l'Eta tprlnlbueent disous. Il serait diffici!e de forier un pironos-

tic euur l'esprit qiii va predIoiiiîer dans ceite assemblée, parec qu.- lieu de
mes riiembhres .xerveiit iie irifl e:ice marquante sur le pays. Des troulles
suîrvenuis dans la Maïna (Pancienne Laeoii) et en Aarniianie ont iiotivé
lenvoi de douw î-ntn'"aires royaux dais ces ciontrées. La lenteur des
électioîns a fait expéler te ordr-s à tous les gouverneurs de Irovi nces, leur
prescrivant dle hâter e operanions électorales, de manière à re que la chain-

bre puise élir assemblée vers lit o duii mois. Lion ne peut dissiniuler aiu
reste qu(Ie dltes crisec sérieu-si sot attiriiies. Les gros negociants. ci les
reniti!rti cheri.hent, a tout prix, à réaliser leurs enphiaix pnur les placer à lié-
trinngers. Le dernier pli octlie dit L!opld -a ciporté, ci numraire, au de-
là uluI million et demi dc droiliies.

)es ncîe i en ae l%% 10 juilt, mentionnent I'entreprise d'un honine
frappé, à ce qî'sl i.ml. 'ardnt u!iéiiation mentale.contre la vie dii roi
Othon, eureIrse qui i¾'s eii d'amiqre resultnt que de perdre celui qui s'eui
étuit remlî coupbile. V-ici cet L-venieiiit, tel que nons le préseitein de:-
tem.ingne- le4 pisi i îgnes de fi:

L- di anclte 7 jiillt, un iinio-î-sarqie ou brigalier de gdtlarmeiirie, enu
uniforuc, 4e iréiiaiit dans le palais au-de!à l-s sentinelles. -t chercha à

p)énéirer par ;a porte particulière situé» du coté du jprdin. La sentiiel!e
piacée à la porle ri touit- sus Vorits pour Panrter ; mnis le brigadier tira soi
eabre, et. é!oigiinila tihiïnette de la seiniielle dirigée sur soi or s, il'
lança dans le corriudor. La setit ielle l'y suivit- et iarýint à luii passer sa
hoUïtnlienai n raver ,ht d .orIlS.

Mle. le W itit- it.jiue Aliteandene des danies d'honneur de la Rei-
re, eniten!alit dii bruit, ouvrit ta porte de sa chanbre qui est placée pirés de
'eniitrée dit -orridor. et 1. bri- lier to.n- enîsanguint à sec pieds. L'tîlariiie

fut bi-ntoi îlîiiîéne. L -ivant dorteur Ri'.?zer, premier médecin dlui Roi, 4e
roatlt i-iitii -ur les lieux ei pansa la b'e.:-iure iu brigadier. On le fit en-
iiite portmr â l'hòi;Iiial. et bien qtie la b:Iïî,Ie:te lui ait trIaversé le corps, il

est probable <itqe la ble..ire i sera pas mîiorièl:e.
Ce gi.daritei et un aiiici soldaî e a servi dans le corps régulier fiornn

par le général Fahvier. Il -'it totijours bien condutit, tmais depuis peu so
iatellig.-n ce cenb-re- s'étri dérangîbe.

Le Roi est, dit-on, oit ilh'.e de ce déplorable événement. Il a, à di-
vcrses relprises, envoyé dedunder des nouvelles d, brig lier, et a donn té les
Drdres luotîr que les iiîîîlleîîre -îlots loi fltsi:ent donnée. Bien que cet homme
soit moin mai le de sa b onlsur, son aliiniation continue. Il est i.epecidalnt
uiseez trantqutille et n'a pasi de délire.

nEaux-slcLr.S.
-On a reçu de Nap1 les un eullliient dii Journil dajr Deux Siciles-, dît

13, contenant ls <eiines îronînc- iar la coniiission iîlitaire contre
76 pesnesî gi viinstpri- par; à la tentative de Cisenza, en mars der-
nier. Pariiî ces coindm:iinés, on compte 21 conîdîamnîtés à mort, 10 à trente
aus de fer-, 12 à vint-cing ais, G à cinq -i six ins de réclusion, 3 aux
frais li pros, et 24 .n1 en ilberié provisoire ou iabsolue.

Le iitiinrtIo du Jouirn/ des Deux Siciles tt 15 aniionec que.six des con-
dan im à mort ont déjà viè fiPis, et que le Roi a comittnué la Ieine des
autres v-ii ýi le des fer., à . -rp ti ô.

La comiion iinire do Co-za s'oirttp. maintenant de l'ufl'.ire re-
lative à In nîî tiv ivriltive f daite d ns le Cîirl L.

fr prniri-nit Je;iîlnt, d'après !e- uouvells ie Malle, que les chefs le
l'e-xpéittio ine oti pas en -re au privoir de la siiàtice ; ci- elles lortemt
qute leG'cene-î a fri téanltre da'is le.; Calilîres ui irculair-e par
haquusleî il sem LOD9 dieis uà qui remiretira ertre les mains de la jIstice
lIt emnmdant NieRos Ri ii:ti, chtf de la:pédiion ; 100 nitsais îour
chacuun île-t l fux fis id- l'aunir ihnIra, et 50 duents pour chaque indiv-
du, étranger oi national, ecutiprmils dasi l'insurrection calabraise, qui, dii-

.20, n'est Ias encure etuburilî iti ue.

UN DUFL IMPOSSIBLE. .
ANECDOTE.

Os raconte en ce moment l'histoire d'un duel qui n'a pás èù. de
suite à cause de l'obstination d'un des adversaires à se retrancher
dans une position acquise.

M.. fint demrander raison à M. de C... d'une insulte peu grave
il espérait que le duel serait refusé ; mais M. de C... accepte ; les
témoins alors, de part et d'autre, pensent n'avoir plus qu'à arrêter
quelues conditions pour régler le combat.

-11 me semble, messieurs. répond un témoin adverse, que la cho-
se n'est pas assez grave et que nos amuis ne sont pas assez maladroité
pour qu'on dnive telleieunt rapprocher la distance : -virgt-einq pâàs
seront une distance plus convenable.

On discute, on s'accorde à vingt pas. Les témoins de 1.. reb
viennent le trouver.

-Eh bien !
-Eh bien ! c'est arrangé.
-Je le pensais bien.
-Vous vous battez demain matin. .
-IIeinî ?
-A neufleures.
-Comment ?
-Au bois de Vincennes. .
-Diable t
-A vingt pas.
M... parut un moment embarrassé ; mais bientôt se~ravisant«;
-Vous dites qu'on se battra à vingt pas ; j'eusàe atitunt aihié è7

quinze et méie à dix pas.
-Nous demandions quinze pas, mais les témoins de C... ont insis--

té pour- vinirL.
-Vous leur avez fait cette concession?
-Oui.
-Très-bien ; je ne compte pas leur en- faire davantage.
-Mais il n'y a plus à en faire.
-1l peut s'en présenter, je maintiendrai mes droits.
-Personne ne les attaque.
-Je suis l'ofTensé...
-Oui, puisque c'est vous qui demandez·réparation.
-Don', j'ai le choix des armes.
-Mais il n'y-a pas de...
-J'ai le choix des armes. etje choisis l'épée.
-Comment l'épée, mais vous avez dit vingt fois devant nous quo

vous tirericz le pistolet dix fois, plutôt qu'une fois l'épée.
-Est-ce à propos de cette ufluhire-ci que j'ai parlé de la sorte !

-Non, mais...,
-Il n'y a pas de mais ; je suis insulté, j'ai le choix dés 'armes, je

prends Pépée.
-Il fiaut que nous revoyions les témoins.
-Pourquoi 1
-'our faire de nouvelles dispositions.
-11 n'en est pas besoin, vous êtes convenus qu'on se battrait à

vingt pas.
-Oui.
-Eh bien ? 'je ne veux pas vous démentir, je me battrai à vingt

pas.
-- A la bonne heure.
-Mais je répète que j'aurais autant aimé à quinze pas ou à dix.
Après un moment de silence les témoins reprirent
-Az-vous des pistolets ?
-Non, répondit M..., pourquoi faire ?
-Comment,pourquoi faire ?... belle question,mais pour vous battre.
-- Pour me battre ! mais je ne me bats prs au pisto!et.
-Ah ça, nous ie nous entendons plus... Vous venez de'nous dire

encore que vous acceptiez les vingt pas.
-Eh bien, oui, j'accepte les vingt pas.... Après ?
-Comment... après ?
-J'atccepte les vingt pas, mais je n'accepte pas le pistoilt, je ne

suis pas aux ordres de ce monsieur. J'ai fit uon cessum, je ne
i-evicndrai pas dessus, vîingah pas si l'on veut, je le veux bien ; et
maintenant que je Pai ac'cordé, je ne reviendrai pas I-dessus. Ozi
se battra à vingt pas, pus tin de plus, pas un de moins. Ce n'est pas
moi (lui 'ai demandé, on me l'a dimranidé, ce sera comme on ai vou-
lu.; j'ai luit une concession, mais je n'en fierai pas deux. Vint pas,
soit, mais l'épée.

Il fut impossible de pcrsiader à M... de changer sa résolution.
-11 apîpelait son obstination '" iiuinteiir ses dro:s." Le duel

n'eut pas lieu. ALruoNs KALtn..

éÑ
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AVIS. COLLEGE DM LA SAINTE-CROIX,
LE SOUSSIGNÉ a:!'honneur d'îrifcrier le public et ses amis qu'a près

tout le trouble et les pe-inie qu'il .'est nnés ptour parvtenir ai br de remit- Près
plir et trouverle nombre de sousc1i'Turns necessaires à In confection de la Ç J. COLLÉG n établi par les suitt- de l'Evéque de Booe-
QRANDE VENTE qu'il a prop cé puis lcgcms à toi -es ucneiryent pince ýs a dirîrii inicédiate, est 1,U >tir Uie
il peut enfin leur ainnoncer qu'il >era 1rêt (t- 26. 27, 2S, 29 et 30 d )ccliie- qui .iiuvirmiient la ville U ureivr. A une IiosititiiréuIc

BRE prochain à .- lôtel ie M. Sèplîico Giraldi à Moniricil à vhiiler entre Il j.ilai d'cccî air parliccient ur, et d'une eau el litu-
leurs mains le montant ou reveui de tr-lrs u.Ers respectîifs. Du lier. au l Uie fériiu de 8- acre, -t aiiirîî'xé :tri ci.f C.
20 il sera.conscam nient ch-'z lii, à la Pcinie-nux-Trembles, occupé i tout LE qu'cl y -i( pour être cri rapport avec les di (Vrrn-
régler. es jeune I li i se de,.tîier, reii roe 3

Il est bien entendît, suivnnt les ré mens, que lesl jmmiule' c'omp[îris dains /périu/cs, tire les éicîdes piînuîrus à lEtal
atite catégorie rie seront livrables qu'au premier dc icaii IS4.5, et quaint aux

92 moyens lot-, ainsi que les peii-, cconice les soiuscripteiir- en, sont leja Le Cour. d'etccde propre aux jecciies gels qui se de.tiec at ciiicico
prévenus, le Soi->.iu pcurc.jer.épaigeir les frais du.voyngc en remettant hivicice (tes l'étude tis lnigîcc

mur syndics alors prens le- sucy.iu articl&ý (li leutir eroit échu- par- et ia a o la
leurs nunérîs rerpetnf> ; ni bien, les duis articles reroit .Cois aux person- sptère, l'Algélîne eléicnire, lc G;oieiutc, et les paries le, phix
nes par le propriétanir ei-mém qui :mettra la plus grande ddigencce à les faire -irnié d c
parvenir à qui de droit. puiion t (je propre, au gécie les deux lîngices niglaiec c-r

Il ne zera d'ailleurs rien omis pcicur agir sver Yinu:t c'iripartialité que rL id-'t pasitilctie dans uvtte
sible. Et malgré cerni imputations frites à l'init giité- dl sous4igné rela- LM *Uiti-lie à îuntrr rîtîx Jou civ> le iliraît accord de la Il'igiîIii icutu-
ic'ement à cete Vente, numiiu. qui n'o, .pas peu contribué, de concert relIe, duii;ciie i Raison, avec la Recélaici, dêjcct lc e la Ftci-

avec ses mallheurs, 1 ret-riler l'nnmhaement de ses promesses, il ose ce- Le volir, d'études icsiie aux jvictcC>ýeii- qui etlc lit it(uiiilie cou-
pendant espérer que tous les amis qi'îî P'ont iicoiirage vurront chez liii cette .êteîtih lCt
franchise ordinaire t& seruit assez exemipt.s de telles milcivueni-es inpressions. grec-. Cc.llî des ailleurs et Iles ioic'-, ii;Ilétoriîîice. lt

J. B. CADIEUX. Pltipielu ci î
N. B.-Si tax:jours.fixis pour la dite VzsT.E il restait cuelques nmòro

. remplir, a %,n diter tou. noucatux rein;tle4t.eus, le propriótaire se clarge

remplir,~~C COLfnLÉGE* nouvellement établipar les sin dute l'Eveueçn de BIto,

de les cotampiléter I cii-iiécîCii led prpientvt sur son aovdte, Ji de CW lrgie et ep'Ecritsre Sainrl.
a - --n Culivnit ge 3 air lmtmilen fcriet le cobs bcnmplet e'tt-

?ÂNI4.Ur.L lOU lmýLGLU Dr. Cpare.Us airont la liié de chiresir lnx rnoli ces. c ci-le. qic';.
DEntEF .% LA JF.C.srN.DEN

p. . C H 1 N 1 Q U Y, p R lý T 1; E, CE.jera u cAtOe iiles à etants cats la ymrfpp riuic les'ilT len,
desi nent.

LES qi désireraien se pncurer d e petit ouvrage ci-dessusp, d Oale, es.ui e est tes roins tr-
pourront i'adre-ser aut Bireiu le i'c LANGES. tictiliere: outre 'îiclciiîli&re titi CîIs auaxil ei-Lts tuccmImer

Prix:t utn sclhelliîtg dlix -îliellirics la ulutuza i rie. fruînte cilieies L'l 1rîcpee Uitcceetlsèru.icU

N. B.-Cette rédctionC dao le prix d d cetr ouvrage est telge que ceux qui ecqlidlieie.
&ont au fait des dépenses ' einiprsseon d'u'n livre aussi Erit itmeti les yeux des leurs l'rofeueurs ou direc-
neux, compreudronu facilemenut qu'il nS'y a que le dhrir île le répandre Iar e ,grs, ielmenaieire, rc:in Glomeuie, eat lee ui pais l.

oues lei classes qui ont pi ni lieu. O espère donc trouver uy i e un s é e
.Iompensatîon dhns l'enmpressemeint U. chacun à e-n faire l'acqiisitioni. c ieits t e)e a ien prop ils au t ü tni d chs aux les arge àe

pfrnçis. La cene denla cciiin iet paroiubbtre ats aun cuécialdté
an 'nuache m rer Ille, esl prfincr e aRlio au

AGFrNCE A NEW-YORK, prix Raiso, les la v ud, d e deos lau FoI.uràtt ý
Pour Ornemetse reced'alies ai n'e jneiten quuîis e tinquir unde on-de nia. On y r ç uei dts Bi que les nt.ieoli reues.

gre,-ceAldssi nPrturs clnrix de lp Is-oti
______aue: etu Phi Le prix îe la physiqon e la 150 po pur an celi roiprenc l'dq, cu-

AUX MESSIEURS DU CLERGE. lon, la iiiirîitre. le lîcgetieîci, le blauîcluiseagit et le raconiniidage du litige
oo venant solliciter les cmiiieiadehC e des MsM. dur Clerbn, le Scuhieseé et Subas.

(dlaprès les rappn'ris qutil vient d'établir avec les principaix, fibric;tianlý de L-ae;os dE ude-re ccytestis ompd'avnr, e tin remcise de 10 -r 100
Lyon) n'a pas cru mieux déontrer les avantages offerts au Clergé Bu Ca- sera f.ite à ceux qui -ftuit liciiciliiient ;à reipir cett condition.
mada, que par la communication de l'extrait sucivanit. jLe Icrésitenil tit iécie es.. i.tou ;cé à rei%-ny,-r, ;cprè- 2 lîlucis îil s juur do ti»

A M. J. C. ROUiLLÂýR.D, Lyox,, 12 DL-r,,Elataa 1S43. ui'uciun cc1 cl-ucêèe în înnni rt uséî aé ''ie

sommescertiiis que l. M M. du L.s artsC m ci3ag éren.t et 'éuntid des largues eaugrcscmpt d'n d hora dit
Clerg,é des Etats-Uni«s et du CanatIa, trotuverîont dp. grands avantages à vous' ins- Ue la îîeciiîil iiiisi que le: sutils titi tllcêceciil liditr le cuis (le maladie-

Uonfier Le ordres. Ils nuront d'aboru O la f Eilit îlE T E O pourra purocurer a tx élève qui le; u i die s d ti es qrt.
CLTOi SIR SURI t ECtp o uT LLONS etit oit O de L r LICt t: e st -d r toui l' bet de lain r

et rte G faire les modifc u io s d urees aux divers dcssin2 qu'il. auront ('e iir t :oi cr e l'exilicato fur:î ère, du' :.tei rb e.n 'l ei n I 'le ner
sous les ectl.Le i ;ic c iiii i ii i enèe elIIlc d illte se einvrt

PCoin e nous f l i quons e pTis (à moins d'ordres pour riq enéricurs)ien cnf rn cs u la prire e s d lc ui e e t e tr niixil
les icrclacis seront tonujccur> d'utne FRAîCIIEUR irréprochatble. jl 5,ltftieeciseuîit

.Si s le rapport deuc lrix, vous n'ur z pas e concurree nce xossil, ui N rd lit' Egilss einc t e c le enth0hq ue.. fait le trajet p'A i-

que n irit vende s ici dé e es comcnis eioonnires, qui exp di vn r c daut o - Lebaiuy à %V-csrc ter r- 9 litare t lia le s Rail. oail ; ut le poféies eail- ond cit
rneur, oirpeu, dtculiselleme vos correspoîdan achètent comme s'ils épaint eux- t le enm.i 2 rlers.Y

itmMe- en frirqe"THOMAS Pc.
A io l'te rs r ete c es sorimeni et n nprix tous O ns ivcndages des mar uc veés unee P ri,:

et de Lyon. lasl' vi-m le recevoir tens pareipau fpbricn-us, les -n u ru g

ÉCHIANTILLONS LES PLUS RICHES Ie Chrsuhs, Daclmnatictues 0,s mo qule O S DE ci»" heOURNAL.

et Ch iîes. Drape cd'Ar et lCgert Satinsce Soics façonnés dans toutes lEtWr-O K LS nere vr as uc icoilllitcnt d es forns la - diiicce. le Mardi et le VeudrcfI

Pvariétés anuri le évhantillnns cie plus le 300 diffétgise g nres Ue CIa md,, Le prix l ya cui lr,çit e u ai ue lst il';.cuiqs. (- tl- QUATRE PtsStil pour

Dennru-', run,_c-s un or, arecnt, soie, coton et fil Paine et ciNq pt.-csTi;ns par la lticti'. Oui t--- rî.çccit pint 'tlcîoe's

Pgurinarhanus detou genrer Le i prixe lai penin es de 15 lol rt ari ee rde.rendsrit P sdu

Les ordres qu'n voudra MESiiS it remettre et ccompa-r des explications:on l île is s et ce rde uie

es plus ndtaill ies (pour évil er la moindre erreur), ser1. nt de suite exptus urii avui de e dcirb st.ccicçt

u' ariuantls et exéquIés (soes un délai e 60jour auplus) irie qundei Oa s'acone -oit Btire pniy du mcrrisl, une Si. un,à Motré , et alla z

y niéri'er Hooaule clintelle dit clergé par le bon got, la raîchueur et sur- eert fare cu Ln oiinN, libraires le- ente: . vil rr. m

aoudq le prix des objets. Prix des adu onces.-Sx lunes et rvraiilteruuu, pre misiderio-m d j dar

Chaque or axne .eN u posrra cte importé, tout fait ou. u complet de de u C r 'n et t C a ul'.éit 7e , es ane

et gélo ds nîces-irUnis et a co anafction drons ce pays. Di lignes et t ue lnîs Ire. iier ci n p uri, e,.

Oi s'aav l era aussi aux gerns les plu s nonveaux dans l'exécution nor- Cli r iscrtio auxlvecui es r

drp mêomr O s escir , C iboires et autres objets aux i rsn d n qui,-ulcq ue p, de iti- lignes, I eri. îi n .er ,io p anr Id'gne ri e

On pourra si on le préfère, s'adresser à quelque metbre d clergé île N:.w- CLaeue incerîomonce lasê dter.

YCrk. lomnr frire un hiu d'ornemens d'après les échantillons ciférsus ou
renieltrt au sotîsýsigicé des directions qu'il suivra toujours avec lN. B Lres granue Pnornt'ir n ns JANVIF I I nv a j PT .Frj

attention., J. C. ROBILLARD, ut. Icu..h.DJI.L'rt.
S .Vearchnd commissionraire, s. 82, Beier dreet, d're -Yo m- b mpiyur Pr- J. A. Par NG UET. ;


